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COPIE DE LA HÀ-
ranguc fai&ecn la prefancedu

Roy à l'entrée des Eftats,parlcs

députez de la Rochelle, pour les

Eglifcs reformées*

Auraport de Mathault.

Jtunom du Père & du Fih, &dtè

Sainft Effirit, AinfîfoitAL

IVfques à ce iour, nous auons refté en
feiléce, Sire, & comme pauurcs bre-

bis efgarces,fans chefs ny autres fecours

queceluy qui nous vient miraculcufc-

mefit par témérité fans mérite, de nos
prières volantes , aflîmantccs de quel-

ques mefehans icufncs phantafticques,

&: non commandez, fommes demourez
en poflj&comme neutres , pendant fes

derniers oragcs,inclinant toufiours plus

ànoftrç conferuttion particulière, &rà,

l'accroifTcmcnt de Tordre, flic venteuft

porté, qu'a ce quieft du bien public, re-

ferrez dans le parc de nos nouucaux ba-
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ftioîis & foirterefles , nous confiant plus

en l'afMance muette, que tacitement

nous promettent nos murailles , qu au

texte efeript de l'Euangilc, ny aux Epi-

Dresde fain& Paul, quoy que (buuent

alléguées par tips hëraulxEuangcliques,

ny mefme qu'en vos Edits Se promeffes,

quelques authentiques qu'elles puiflenc

cftre, reiolusnô de heurter voftreeftat

plus manque de puiflanec que debônc
volonté fur ce fubic&,mais de nousbie

deffendre, &c de maintenir au péril de

nos pauures ames, noftre loy pretëduc,

ou peu entedue, fufle contre vous mef-

mc, fi vous en vouliez manger, ou qu'il

vous print en phantaifie de rompre la

pailleîe premier aucc nous, ôprotefta-

tion folcmnellement faitte au dernier

Synode tenu aChaftelerault,de ne nous

plus fier à perfonne à Taduenir, non pas

feulement à nous mefmc, tant la con-

feiancenous prcficJ &: les années précé-

dantes nous ont cy deuant donné ma-
tière de defîîancc. '

Mais quoy? ferons nous toufiours

muets, eftropiats dclalanguc, comme
nous le fommes de Tefprit , parmy tsnt
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d'oceafions dé parler?& bien que foyons

feruircurs inutils en la vigne de l'Eter-

nel, enfans rcprouuez du Pere qui eft es

Cicux, citadins de Babylon, Se non y£-

fus de France, ny moins encor de Ro-
me, ladres fpirituels,paralytïcques , ve-

roUez, êctous crouftelcus en la plus vi-

uc partie de l'ame. Toutcsfois comme
membres pourris de ce mefme corps,en

pouuons nous dire trois mots qui foiéc

bons, à l^piuerturc de ce tanr Saind,

tant Augufte ( s'il neftoir point fi diuifé)

tant déliré des vns, tant reprouuc des

autres, (i fcuuent différé» changé, gra-

bclc, tourné , 6c remué bureau des E-

; ftats,ôc nous cfiouïrau moins en appa-

rence, auec toute cède nobîe Eflite, 3£

comme l'Elixir de tous les ordres duRo-
yaume de l'heureux fucces de toutes

chofes, &de voir ce grand vaiffçau de

France s'en aller à l'anchrcaprei vnefi

violante, Se furieufe tempefte: Se com-
me nous fommes les derniers en hipo-

thecquc,&: modernes en opinion, co-

rne carabins il nous fkut tirer quelque

mefehant coup, après tous les autres,

èc puis à Dieu pour la conferuation des

A iij



priuilegcs,&dcs droits de nos confrc*

res^ 5c pour la manutention de noftre

Jeune mère faintc Eglife,afin de leur tcf-

moignerquc nous auons comparu en

l'hoftel de Bourbon, te que nous ne sô»

mes point venuz de fi loing pour ne rie

dire, Se pour nous en retourner à vuide:

que fi nos raifons ne vallcnt, te ne font

reccucs fclô le fens te la faulec que nous

entendons leur donner, 3c qui n'apar-

tient en cela, te par tout ailleurs^, qu'à

nous Çt\As>ydcdt'>

vtydeYefotcft.

Nous fçauons, Sire,& ny à perfonne

de nous autres quelques (lapides, te

Aueugles que foyons par ailleurs, qui

ne fâche bien qu'en la diuifion,& au de-

fordre public de voftre Royaume dé-

pend en partie noftre bien , te noftre

calme, te qu'en la defunion,& foiblcffe

de vos bons,& naturels fubiets, confifte

la force, Se l'accroi/Terncnt des nou*

ueaux frètes en Chrift, femblablcs en

cela aux chenilles, aux Crapaulx, èe au-

tres beft es venimeufes qui np prcnnSht

yie, te nourriture que des exhalations

,

&rpauuaifes vapeurs d'vn Aitinfcft, te

corrompu ; te comme ces antiçns mife-



rabléS 4U1 n* giignons leur vie entré

les Romains que parmy les charon-

gnes puantes des morts , fourniffant

à prix dVgent ^cs chofes neceffai-

rcs aux obfccques des Trefpaffcz :

Ainfi nous ne nous eflcuons que par les

cheuttes , èc ruynes ciuilles , ne retpi-

rons queparlcsoîgannes dcsdiflentiôs

publicques, ne proffitons qu'en la perte

dautruy ne nous paiflbns que du laid

des mauuaifcs moeurs , ne nous gor-

gconsqucparlesfrui&s des ficelés cor-

rompuz, U ne nous entretenons fpiri-

iucllemcnt que pat le lue d^s faulecs

opinions & doéhines: c'efl: pourquoy
jcncor' que par tout ailleurs nous foyons

efeartez, & diuifez entre nous, fi conue»

nons nous tous en cela qu'il n'y a point

vng chemin plus court, non pas feule-

ment pour nous garcntir,&: mettre à l'a

-

brydu mauuais ventdesPropheties qui

nous menacent du cofté du Midy, mais

encor'dcnousaccroiftre, & de proro-

ger noftre engeance: que la continua-

tion dVnc bonne Guerre intefiine, 8c

telle que nous la délirerions bien fi nos
fouhaits eftoient pris pour argent

4
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tant, ou que nous euiîïons la ibrcc a la

m&in pour les auâhorifcr: Ccroic alors

que nous ferions valoir nos petites Sy-
nagogues, &: qu'au lieu que Ton flous

vafblafquant, ôc qucles petits enfans

huent les chiens le long des rues après

nos religieux de Charenton, quant ils.

retournent de leur menues deuotions

parfois lafles, mouilles, harafles, &: crot-

tes iufqucs aux fefles, par humilité ref-

formatiue : L'on nous applaudiroit a*

lors, Ton nous carrefferoit, &c recher-

cheroit Ion comme neceffaircs plus

pour nos bonnes places & pour nos Ia-

cobus, qu'eu e'fgard a nos perfonnes , 3£

vaillances ; Et vous mcfme, Sire, feries

le premier a nous embrafler, & à nous
attirer par Tempérance de belles promef-
fe s ( fauf à nous à y aduifer ) affin de

vous feruir de nous* ainci qucTonefl:

fpuuent contraint recourrir au venin le

plus fubtil desviperes,pour remède con-

tre les violantes maladies: beaucoup de

vos predecefleurs en ont ainfi vfé en leur

necefluez, &c s'en font tresbien trouuez,

êcceftamourd'huy vngtraift d'cûatde

fc fcruir mefmc des ennemis de Dieu , Se

defon



defon EgHfe quant ileft queftion de ré-

gner, &c n'importe de quel coflé ou bon,

ou mauuais, ou a droit ou a gauche nous
arriuele feco urs au règne ou nous fom-

mes, s'il y a du vice il neft qu'en ce que
;

Ton n'en fçaic pas ben vfer , volhe def-

fun&pere qui a fceu régner fur tous les,

enfants de Pharamondabien praticqué

celte maxime a nos dcfpens & bien fceu

prandre de nous ce qui eftoit du bon } &c

laiiTécequieûVoifde mauuais après n'a-

uair plus affaire de nous. Il eft deuant

Dieu, grand, bien luy faiTe auiî bien

neftes vous pas refolude. le nous ran-

dre, au moins s'il ne nous euft point

faulcé compagnee peult eftre feroit il

mieux 3 il cepeulc faire auiî qu'rl feuit

encorpis.

Or le Sieur de Bouillon (lequel nous
nommons icy par honneur, & en fa pre-

fance, plus pour le refpeâ deub a foii

aage, &à.fa, qualitc 3 que de Ton mérite,

8f fideiiréennoftre endroit )Encor qu'il

ait fouuent bande compagnon > thef-

moin la bonne volume qu'il nous -fift

paroiftre a lamomcrie iouee a Saumeur,

fi efee qu'au dernier aûede les troubles

B
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derniers il auoit affes bien com'mancé
pour en venir la,- & bien qu'il s'y feuft

porté plus par les aifles defonprofift,

particulier que pour lezellc qu'il euft à

laconfraine^fiauoit il fort artificieufe-

meht drefie le plan d'vne fegonde ligue,

de dVne concrebattrie pourdeftoumer
Te court de vos nopees d'Efpagnes , Se

pour boucher les aduenuës de Bayon-
ne, s'il ettft rencontré gens félon fon hu-

meur de qui Veuflcnt ïegondé .": Car fi

vôusMonfeigneurlePrinceVfnous par-

lons a vous comme feul guarend de la

faute desâutrcs)fi vouseu&ïcz eu duiu-

gement, & de Texperidnce autant com-
me il en failloit en l'exécution d\ne tel-

le entreprife &c que vous . eufliez feeu

mieux à propos vous feruir èc l'occa-

fion qui ne fe rencontra iamais telle eut
fiez vous lettres de viure auflî long téps

qu'àfaicl: Ichâdes temps) &c prefupdfé

que vous ne nous eufliez cy deuant dô-

fté fuSiecT: de mefîîance) nous vous êuf-

fions thefmoignéen cffc£t combien des

gens defefpercz tels que nous fommes>

euffentpeu en peu d'hcure'faire & d'ex-

plditz, & de chemina la confufion de
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ceft Eftat, eftant raalliez foubs la cor-

nette dVn chefd'importance tel que la

nature feule vous a fai£l Se que debunez

eftrctî vos actions lafebes n'euflentdcf-

menty voftrc rang, Se qualité: nous en

auons autrefois allez rendu de preuues

foubslcsenfcignesdevos predecefseurs

(quepleuftilau Seigneur que vous les

euffiez voulu imitter en l«ur croience):

Se nations cy deuanc que trop taïiTe de

viues marques de nos valleurs grauecs

dans les aëfmolitions publicques des

Egîifes du plat pais Se euffions bien pa.fîe

outre fi i'EterrYel n'y euft pourueu Se que

par vne iufte vengeance.

Ccluy qui youloit abolir la Meffè,

N'ettjl ejlégmndefur ~\>ne ^fnefjG'

Ileftvray que nousTauons allez hon-

neftemenc bien paye du depuis a ceac

pour cent, ëe expié celle.faute pariefu-

ilon du fangdenosdeffunts anceitres Se

martyrs, Se ne craignons point de cefte

part, encor' moins dailleuïs» àfauke de

iatisfa&ion les peines du iieu que les

bonnes femmes apellentle purgatoire:

B ij
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mais toufiours en cela fommes nous
louables que quelque depefche qu'en

aitfaift de nos personnes, Se quelque

furieux Haraut qui ait elle crié fur nous
aux faifons les plus caniculaires pour

nous, nous auons toufiours trouué in-

tention de nous guarentir comme la

mauuaife herbe parmi le bon bled, de

fubfifter Se roidir contre les coups com-
me la palme, & eneor de nous multi-

plier àla mode des liepures deLâde,qui

plus font chaififez&: plus fbizonnent de

nouueau, encor que cela foit aduenu

plus par la ccnniuence4de nos Pvoys

pafTez, que par noftre propre vertu ,8c

fuffiïance.

Qnoy que cefoit^fi ccfle dernière mi-

ne euft ioué à noûre contamement

,

nous euffions fait beau ieu: &faultque

nous difions franchement ( que ferui-

roit-ii de le diiïîmuler parmy des yeux

û clers Voyants ) que nous' y fuffions

allez & de cul, &: de tefte, & que nous

n'y euffions rien efpargné, nynosbour-

cts, ny nos threfors qui ne font pas pe-

tits, ny noftre crédit,M faueur enuers

les Eftrangcrs^nos confederez, iufquc*



à faire ouuerturc réelle aux PrincesLi-

gucz, de nos bonnes villes, Se heures,

en retenant toufiours neantrnoins par-

deu ers nous, les originaux d'iceux. Et

fi auflibiénfentreprifcdePoictieLS euft

reuflî , comme elle debuoit par appa-

rence humaine, veules grandes ïntelli-

gences que nous anions au dedans : fi

ce diable &: feditieux d'Euefque ne nous

cuti donné vn reue'rs de fa croiïe / Se

malédiction E pifce pa lie, que vnii de terre

le l>ire, Se luy Se (on nepueu 3 nous ne

ferions en peine amourd'huy de venir

icy de fi lbinr faire les veaux en qua-

lité de Suppliants , de demander les
v mains joimes vne continuation de tre~

ues, &: d'attendre icy vn réglementa

l'aduenir, Si qu'on nous donnait noftre

depefche, telle qu'il plaira à Meilleurs

ordonner > ou bonne ou mauuaife au

hazard . Ah Poi&iefs! Poivriers: la crize

de noftre bon ou mauuais heur; nous
ne pouuons parler de vous que la lar-

meàTceil, fi vous nous feuflles tombé
en partage, nous ne prendrions main-
tenant loy que de nous mefmes, Se in-

folents plus que jamais porterions l'cf-

B lij



peeau* poing,' le feu, &îa feditionpar

tous les recoins du Royaume: Poictiers

bous euft feruy de tiltre , habille a pren-

dre potTcffion, &c acquérir par force les

terres de nos voifins, %c à nous rendre

propriétaires de tout ce que nous te-

nons en France comme par précaire:

Foiâiers nous euft efté vne galleric

pour nous efgayer.cn route feuretc par

tout le. Poiâou, Sain&onge, Brouagc,

Àngoumois^ quclquefinefTe que puif-

fe auoir le Sieur d'Efpernon, & nous
%

feruiroit deplachepour trauerferlaGaf-

congnc.Sc le Languedoc malgré vous

Monfeigneur le Prince, Se quelque

promefîe que nous vous euffionsfaitte

au contraire, puis de là fuffions faiikez

enEfpagtie, êc couru à bride abatùeiuf-

ques dans Madric , & là defduit nos

caufes Se moyens d'^pofkion, touchant

le mariage prétendu , peut eftre nous

fuffions nous aduifez d'aller iufqucs

dans RomevifiterfaSainfteté.

Mais tant d'heur n'auoit pas a nous

arriuer, &: tommes contraints confef-

fer que le Seigneur a eu efgard à vo-

lire ieuneffe te innocence, Sire, &qoe
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ceft dt vous,de qui myfticquement en-

tend parler le Prophète foubs ces

mots.

Des md'wmeffe il m'ont fait mille offrants*

Mon Loys peut â éefieheure bien dire

Desma ieunejfe ils mbnt fait mille maux*

Mm ils riontfeu me yctncreny dtjlruireé

Et que l'Eternel qui par vne prouî-

dence particulière veille, Se fait ronde

fur le bien de cefte France
?
en confi-

deration du grand nombre de relief

ques^ & par KmerceiTion de Meffïturs

Sairïd Viftèr, Sjatili£b Marceau ; mefda-

mes Samfte Geneuiefue, 5air>£te Mene-
houft, SC autres Sain&s de réputation»

dont les corps dorœenticy, & ailleurs,-

iufques à ce que lé Seigneur 1 es "re Cueil-

le, Se lefquels il nous faudra en fin bô gré

malgré, aduouër,8£ recongnoiftrc,S£ le

feriôs defapreset corne deÛors,î&deflori

comme defaprefenr^n'eftou vne parti-

culière liberté, quinous fait préférer ce'

quieft de laize du corps aufalutdeTa-

me: de façon que TEternel ne voulant

point encorcs perdre ce Royaume, à
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îctté de la poufficre dans les yeuX, $£

du defordredans rciprit de ces ieunes

eceruelez de Princes, & rendu fembla-

blés à ces beaux maiftres maçons de

Babyllcne , à ce queayahs des yeux ils

ne peufTsrït voir, des oreilles , ils n'en-

tendifTenr point les belles.pffres que ta-

citement nous leur faitions,& des mains

pour ne point combattre^ ne toucher

a rien. Le Sieur de Neu-ers auroit en-

cor de refprrt, & del adrefleaflezj s'il n'y.

auoit point. tant de vanité,& d'ambition

en fon faict, comme ille tefmoigncen-

çor afïez en cefte aiTemblee, delaquel-

Içila ecîypfç, crainte qu'il a eu dene-
ftrepasaffçz hault monçé: Le Sieur de

Vendofrne, quifaicl âuiTi deffaultàce-

ûeaffignationpar maladie de petite ve-

rolle, attendant mieux, auoit affez bien

faiâ pour fon 'regard., veu la ieuneiTe

dont il eft plain, & faift fuffifamment

4u cheual efchappe',pendant fix mois en

celle Bretagne , & tellement deuenu

fprten bouche, qu'il n'y auoit moyen
deranefter, pour auoir peut eftrc efté

trop toft feuré de Tefçole de Piuuincl

fon premier Maiftre. Toutallapour vn

temps
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ïèmps affes bien foubs fon adueû en ce

îpaïs lâ,thcfmoing îesvenditionsô grâce

qui fe faifoicnc foubs fon authorité ,

des femmes mariées vendues au plus

offrant , ô faculté de rccoufFc o&roiee

aux maris, Bc fauf huittaine, fans ne-

antmoins que lVfâge que les fol -

dats auons faid de leurs corps , peufi:

eftre précompté, fur le prix, & fore

principal aucc riiille aultres pentes gen-

tillefles dignes d'vn bon gouucrneur,

êceneuft bien faiet d'aultres, s'il n'euft

cfté interrompu par vofire voyage dé

Bretagne, (voyage ) par parentheze que

nous redouttions fort,& nous auez fort

obligez de ne nous venir point vifitter

auecvoftre grande queue: fomme tout

ledit Sieur deVendofme, à honne-
ftement bien payé les frais de ce

Voiage fuyuant la taxe qui en fut . fat*

£te à Nantes, par patentes exprefles

de roftre Maiefté dû vingtdeuxiefme

d'Aouft dernier, par lefquelles luy fi-

lles U'honrieurîjde le jdeelarer mineur

furie îz\St de fon prétendu gouuerne-

ment, & de lenuoyer auecjla cape &:

r«fpcc,fansguardes ; ny aucune retrai-

C
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tefoubs là tutelle des Sieurs de Bti&tcl

3c de Montbazon qui luy en pourront

tenir vn iourvn bref eftat, &: compte:

Du depuis fa minorité, il a toufiours fait

dietteà Anet, &fai£tminutter des gri-

efs à fon Secrétaire Morin, plus pemi-
tieux, s'il eftoitairffi habille, mefehant,

quene fut onc celuy de Voflrc prede-

>ceiTeur,& premier de voftreracc(Mada-

me ) Prince, & Duc de Florence.

Quel remède donc auiourd'huy,

puifque toutes chofes font deleiperees

pour nous de ce colle la, & que tout fe-

cours diuin & humain, nous a manqué
au befoing', nous n'en voyons, point

d'autres, Sire, fînon de faire des chiens

couchants, &mefnageants ce que nous

auons de bled curé, ians en entrepren-

dre d'auâtage,nousfoubmettre du tout

à boire toutes fortes de Calices , iuf-

ques a'voir, & à prefter le ion g., comme
beaux mulets de Poi&ou , à tout ce qu'il

vous plaira , & à l'affcmblee nous don-

ner de xharge, nousj:epofant au refte

en voftre bonté, Se en la feurcté de.vos

Edits 5
quine nous ont point encor'man*

<3ué iniques icy : Nous aurions bien en-
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cor duvcninaffcz,fi nous cnpouuions

feruir, Se fi auions de la force pour le

pouffer, Se fçauons de bonne parc que:

grand nombre de ceux qui tiennent icy

des premiers rangs,&: en la iuitice Se ail-

leurs, feroienc de noftre 3bord, s'ils o-
zoient librement dire ce- que bon leur

femble, mais depuis que ces npuueaux
Preftresàhauts collets, Se à plats cha-

peaux, ont fappé Se prins poiTeffion de

vos oreilles Royalles, &; qu'ils ont mis

le nez par tour, encor que l'on ne les y
demande pas, toutes nosac~tions,&*en-

treprifes font demeurées fans vigueur^

8C toutes nos requeftes, 6c nos deman-
des vaines , Se fans efreft: Et ne nous
feruiroit de rien, non plus qu'il a faict

cy deuant, Se ne feroit que perdre le

temps, Se abufer de l'audience des E-

ilats, de demander d'autres villes de re-

traitée, 8£pour noftre plus grande feu-

rcté que celles que nous poiîedons de
longue main, encor aufli peu ferions

nous ouys de réitérer la propofi -

tion que nous filmes nagueres : qu'il

pleult au Roy que les dixmes que le

Clergé abforbe fur nos propres ,,feuf-

C ij
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ftnt employées à rentretenemét de »W
ftre Naiiitiat,^ feminaire efpars ça & là

çôm.evne pépinière fertillc,j pour peu-

pler nos Efçolles,& chaires priuecs.Ce-
la nous a efté fouuentesfois refufé^c'efl

pourquoy ençor'quc cela fçmble quel-

que peu raifonnable,nous nedemoure-
ïons plus importas fur ce ton là.£t puis

pour nous acheuer de peindre, Se pour
nous aider, Ton a nommé de ta parc de

lEglife vn Chef, qui de tout temps, &c

\uy5c les fiens ont efté cômsDieu le fçait

fauofables à noftre petite Congréga-
tion, c'eft vous çionfcigneur le Cardi-

nal de Ioycufe, le plus ancien concilier

du Saind Çonclaue, bxas droit, grand

jxùgnon, &: premier Chambellan du
Pape, de le grand reffort qui faiâes après

îuymouuoir toute la Caballe fpirituelle^

Dieu fcaitle beau deffertque vous nous

apprefteres fur la fin , Hazard, Ton ne

nousfçauroit faire pis qu'on a faift par

le paffé , mais que nous nous puiffions

tirer d'icy nos brayes fa,uues,& que nous

n'ayons quvn hors de cour &c de procès

baflc, nous n'aurons pas beaucoup de~

quoy nous plaindre pour Eoftreparticu-
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lier,pour ce qui eft du général , nous ny
auons pas beaucoup d'intereft. Se ne

nous chaule pas beaucoup quel ordre

Von mette au reftedes affaires, moyen-
nant que les noftres aillent bien : Il cft

vray que tout ce grand corps d'eftat mé-
rite &: a befoin dvne grande réparation»

8c pous les beaux premiers, fi nous

eftions fufceptibles de raifon , TEglifc

s'en va au bordel,
è
& auroit grand be-

foingdVnefaignce pour vuider, & cua-

cucrles mauuaifes humeurs, qui|domi-

pêcdâs les partieslcs plus nobles d'icellc.

î-a iuftice cft vng pur briguandage, 3c les

palais affeurces retrai6tesde voleurs, en
vrïg mot pour bien faire, ainfi qu'on fai-

foicdoubtefi ce Nauire de Thcfce ra-

piécée, 3c rebafty de tant de pièces par

l'antiquité, 3c longneur du temps, cftoit

le mefme qui auoit efté premièrement

conftruit; Seroit de befoin de renouuel-

lerdutout,&iettcren nouucau moullc

tant i'eftat Eccleliafticque que feculicr,

en forte qu'on vint 'a le decognoiftie,

comme ayant faid quartier neuf.

Pour la pauure nobUflc, elle eft plus

digne de compaflïon, que d'enuie>çlle

C iij
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cft afles mcshaignee Se affligée d'elle

nrefme. Le feu Rioy voftre pere en feift

de fonviuantvne allez ample refforma-

tion,mais tout cela ne nous importe H
ceft a vo9

Mc(ïïeurs desEftats à y aduifer

le Sain&Efprit vous affilie Serons con-

duife en-telle forte, que vous ne faflîez

ny ne conçluyes rien qui puifte preiu-

dicier a noftre petite congrégation*

Ainfi foitil.






